-&&C  -J.  3(5<l 


*of 


Cas-^ 

O P I N I O N ^ 

/a/^f 

SUR  LE  JURY  CONSTITUTIONNAIRE  , 

Prononcée  dans  la  féance  du  24  thermidor > 

PAR  L.  M.  RÉVEILLÈRE-LÉP AUX, 

Député  de  Maine -Sc~ Loire  ; 

Imprimée  par  ordre  de  la  Convention  nationale 


J’ai  penfé  qu  un  jury  conftitutionnarre  pouvoir  erre  utile  ; 
mais  je  demande  qu  on  admette  celui  qui  eft  préfenté  p,  r la 
commilnon  , faur  les  amendemens  néceliaires  qui  pourraient 
y être  apportes  dans  la  dileulîion.  Ce  n’eil:  pas  parce  qu’il  eft 
celui  de  la  commimon  que  je  le  préfère,  (je  reconnois  que  le 
grand  mérité  eft  de  créer  de  non  d’alouter  quelque  perfection 
aux  découvertes  d’un  homme  de  génie  , ) mais  je  le  crois  plus 
propre  a remplir  (on  objet  , celui  de  conierver.  J’entre  en 
matière. 

T outes  les  institutions  humaines  , de  fur-tout  les  Gouverne- 
“ens  tenaent  fans  celfe  à dégénérer  de  leur  pureté  primitive  : 
ainli  le  veut  la  nature  des  ch-ofes,  ainfî  l’a  démontré  l’expérience 
de  tous  les  temps  -,  & chaque  changement  qui  s’opère  , je  ne 
dis  pas  feulement  dans  la  conftitution  d’un  peuple  , mais  encore 
dans  les  mœurs  de  dans  fes  ufages  , ne  fait  que  hâter  cette 
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dégénéré  fcence.  Si  des  circonfta nces  particulières  ont  produit 
quelques  exceptions , tous  les  hommes  inftruits  favenc  combien 
elle*  ont  été  rares  ! 

Je  tire  de-là  cette  conféquence  toute  naturelle  , que  lorl- 
qu  un  gouvernement  eft  defpotique  , on  doit  defirer  que  tout 
change , que  tout  varie  : tandis  que  , dans  le  cas  contraire , les 
amis  de  la  raifon  fauront  diriger  tous  leurs  talens  ëc  toutes 
leurs  méditations  de  manière  à infpirer aux  peuples  un  refped 
religieux  pour  leurs  lois  , pour  leurs  mœurs  , pour  leurs  ufa- 
ges.  Oui,  c'eft  à leur  fiabilité  qti  eft  attaché  le  fort  de  la  liberté. 

Citoyens , lorfque  la  cour  abandonna  l'étiquette > ôc  la  ma- 
gistrature la  gravité  de  Ion  coftume  , elles  hâtèrent  notre  révo- 
lution plus  peut-être  que  ne  le  pente  le  commun  des  hommes: 
Sc  quand  les  épiioies  à Sparte  portèrent  un  décret  contre  celui 
qui  ajouta  deux  cordes  à la  lyre  & voulut  introduire  des  modes 
nouveaux  dans  la  mélodie , ils  donnèrent  une  glande  leçon 

aux  peuples  libres.  ' . 

Ah  ! s’il  eft  un  peuple  quil  importe  fur-tout  de  tenir  en 
garde  contre  le  goût  des  innovations , c eft  le  noue.  J outes 
nos  inftitutions  doivent  tendre  a lui  donner  de  la  permanence 
dans  fes  idées  & dans  fes  goûts , une  forte  de  ténacité  dans  fes 
projets  3 un  efprit  de  fuite  dans  tes  operations , un  amour 
confiant  pour  la  liberté  ôc  pour  le  gouvernement  qui  la  lui 
allure:  car,  on  le  fait,  une  cour  tyrannique  & corrompue 
avoir  travaillé. depuis  des  fiècies  à nous  rendre  inconftans  & 
légers  j ÔC  s’il  netoit  pas  contraire  à tous  les  principes  de  la 
liberté  , comme  à tous  les  élémens  de  la  raifon  , d'adopter 
jamais  cette  loi  de  l'antiquité  qui  obligeok  quiconque  propo- 
foit  des  innovations  dans  le  gouvernement  , a pouer  lia  lui 
l'inftrument  qui  de  voit  lui  donner  la  mon  fi  elles  n étoiem  pas 
acceptées , c'eft  peut-être  ici  qu’il  feroit  le  moins  abfurde  de 

l'employer.  , 

Mais  j’entends  que  déjà  l’on  m objeéle  qu  avec  de  pareilles 
maximes  on  ne  pourroit  jamais  periechonner  l'ordre  focial  : 
qu'on  me  permette  une  obfervation  préliminaire  dont  j ai  puilé 
la  première  idée  dans  mes  converfadons  avec  mon  eftimable 
ami  & collègue  Creufé-Latouche.  _ # 

Les  conftruéleurs  de  machines  politiques  voient  trop  lou- 
pent la  fociété  comme  un  morceau  de  mécanique  dont  on 
peut  ôter  fans  danger  une  pièce  ou  deux  pour  leur  donner  quel- 
que perfeftioiwiemeat.  Le  mouvement  de  la  machine  eft  a la 


vérité  fufpendu  ; mais  elle  ne  périr  pas  pour  cela  , puifqu’elle 
efl  inanimée*,  8c  les  pièces  qui  la  compoltnr  ne  fe  font  pas  ia 
guerre,  puifqu’elles  font  fans  pallions  comme  fans  fendaient. 

Mais  quand  il  s’agit  de  déforganiler  8c  réorganifer  une 
fociété  d’hommes,  6c  à plus  fore  ration  une  tocie.  e de  planeurs 
millions  d’hommes , quel  épouvantable  mouvement  vous  im- 
primez à cette  malfe  effrayante  agitée  par  tant  de  pallions  6c 
d’intérêts  divers!  Je  n’ai,  certes,  pas 'Be  Loin  de  vous  en  dé- 
tailler les  fuites  j elles  s’apperçoivent  aifément  } 6c  tant  de 
plaies  qui  faigneront  encore  long-temps  vous  les  font  affez 
fenrir.  La  fageffe  vous  le  crie  (ans  celle  ■>  (oyez  pour  1 avenir 
avares  des  plus  petits  changemens.  Le  meilleur  mécanicien 
politique  ne  fera  rien,  s’il  n appelle  à fon  lecours les  affe&ions 
du  cœur , 6c  s’il  ne  calcule  en  général  beaucoup  plus  fur  les 
payions  des  hommes  que  fur  leurs  lumières.  La  liberté  fut 
encore  plus  fouvenr  le  produit  du  fentiment  que  celui  des 
froids  calculs  de  la  raifon. 

Je  fuis  loin  au  furplus  de  vouloir  arrêter  l’élan  du  génie  qui 
marche  à ia  découverte  de  vérités  nouvelles  , 6c  qui  peut 
trouver  dans  fes  recherches  des  combinaifons  plus  heureufes 
que  toutes  celles  qui  étoient  précédemment  connues  : cela  eft 
ni  contraire  à ma  penfée  , que  je  fuis  du  nombre  de  ceux  qui 
conçoivent  difficilement  des  bornes  à ia  liberté  de  penfer  6c 
d’écrire  fur  quoi  que  ce  fait.  Des  révolutions  nouvelles  peu- 
vent nous  forcer,  au  furplus,  à reconduire ‘encore.  Lorfque 
ma  demeure  efl  bâtie  à neuf , î a lageffe  me  corneille  à la  vérité 
de  ne  pas  en  iapper  les  fondsmens,  6c  de  ne  pas  courir  le  rifqne 
de  la  faire  écrouler  pour  en  perieétionner  le  plan  * mais  elle 
ne  m’interdit  affuréitient  pas  la  faculté  d’en  concevoir  un 
meilleur , pour  le  cas  où  le  feu  du  ciel , un  tremblement  de 
terre  ou  quelque  autre  accident  , détruiroient  mon  édifice. 
D’ailleurs  le  fruit  de  mes  réflexions  peut  être  profitable  à ceux 
qui  m’entourent,  6c  croyez-vous  qu’avant  qu’il  foit  long- temps. 
Ci  vous  continuez  d’unir  la  prudence  à l’énergie  du  répubiica- 
nifme  , il  n’y  aura  pas  plus  d’un  peuple  en  Europe  qui  voudra 
reconduire  à neuf? 

Je  reviens  donc  à la  queftion  6c  je  dis  qu’elle  efl  pofée 
dans  des  termes  trop  vagues.  îi  faut  fe  renfermer  vi  ns  fon 
objet.  Je  m’attache  attentivement  à ce  qui  doit  arriver  en 
définitif  pour  ou  contre  l’indtunon  dont  je  m’occupe,  8c 
non  à des  léfultats  généraux.,  toujours* hypothétiques  6c trop 


fouvent  trompeurs.  Il  feroit  atroce  de  penfer  qii'on  peut 
fans  lcrupule  le  tervir  de  générations  «i'  hommes , comme  on 
emploie  le  bois  ou  la  pierre  , pour  ellayer  de  nouvelles 
machines  politiques,  6c  par- là  iatisfaire  plus  (ouvent 
famour -propre  de  l'inventeur  qu'obéir  à la  voix  de  la 
raiion. 

Ainfi  les  v a .s  queftions , fuivant  moi , les  voici  : 

i°.  La  liber,  j civile  , objet  de  toute allociation  politique, 
eft-elle  coniacree  par  votre  conftiturion  ? 

2°.  Cette  conftitution  peut- elle  s'établir  6c  marcher  ? 

3°.  En  admerranr  rufhrmative , efc-il  plus  avantageux  qu 
funefie  de  faciliter  les  chaiigemens  pour  corriger  les  imper- 
fections ? 

Sur  la  première  queftionje  réponds  oui,  & fans  croire 
que  j'en  doive  fournir  les  preuves  ; car  cela  efi  d une  telle 
évidence  pour  tous  les  hommes  railonnables  , que  j'aimerois 
autant  entendre  Zenon Delée  nier  le  mouvement,  6c  Berkley 
fexiftence  des  corps,  que  d’entendre  prononcer  ici  la  né- 


gative. 

Sur  la  fécondé  queflion  je  réponds  encore  oui  , li  vous 
ne  prélentez  pas  au  Peuple  français  cette  constitution  comme 
une  choie  de  pure  expérience  , comme  une  iniiitution  éphé- 


mère a 


laquelf 


doit  s'attacher  à trouver  des  defauts , 


comme  une  fimple  tentative  , en  un  mot  comme  un  premier, 
tâtonnement  qui , n'affurant  encore  à perlonne  ion  exiftence , 
fa  propriété,  les  fruits  de  fon  indufirie  , de  fon  travail  , de 
fes  ralens,  de  les  lumières  6c  la  place  enfin  quil  doit  occuper, 
dans  le  corps  politique  , confervera  l'inquiétude  dans  toutes 
les  âmes  , prolongera  notre  état  de  langueur,  la  diiette  6c 
le  dilcrédit , fuites  néceffaires  de  l’inftabilité  du  gouverne- 
ment , 6c  qui  ne  peuvent  que  s'augmenter  avec  elle. 

Oui,  votre  gouvernement  fe  maintiendra  6c  marchera  fi 
vous  le-  montrez  à la  Nation  comme  un  ordre  de  choies 
fiables  aufiuel  il  efi  de  fa  fageïie  de  fe  fixer  6c  qu'elle  doit 
mauppenir  avec  une  religieufe  oblervation , 6c  lorfqu'on  ne 
ce  fie  de  crier;  mais  enfin  fi  ce  gouvernement  ne  peut  mar- 
cher bar  des  défauts  inhérens  à fa  nature  , je  l'avoue  , j'ai 
peine  à c roire  que  beaucoup  de  g~ns  de  bonne  foi  puillciit 
le  penfer. 

Je  vous  ai  déjà  cité  il  y a quelquetemps  , le  monftrueux. 
gouvernement  de  Hollande,  jy  ajouterai  l’exemple  delà 
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Suîiïè  8c  fur  toiit  celui  de  F Allemagne.  Bien  au  monde  n’eft 
plus  bizarre  \ je  ne  dis  pas  feulement  que  la  confédérarion 
générale  8c  les  confédéral  ions  particulières  , mais  encoie  que 
f étonnant  alliage  de  monarchie , de  théocratie,  d’ariftocratie  8c 
de  démocratie  qui  le  trouvent  répandues  dans  toutes  les  propor- 
tions imaginables , dans  tous  les  diftérens  Etats  qui  compofenc 
le  Corps  germanique  , Etats  qui  font  les  uns  très-grands , les 
autres  très-petits.  Cependant  tout  cela  marché  depuis  un 
grand  nombre  de  jfïècles  j 8c  l’on  afteétê  de  craindre  qu’un 
gouvernement  , régulier  dans  toutes  fes  parties  , ne  puilfe 
marcher.  Non , on  ne  le  croit  pas.  Un  gouvernement  tel 
qu’il  foit , s’il  eft  une  fois  devenu  pratiqua,  le  foutient  $c 
marche  pendant  des  milliers  d’année-s.  Lorfqu’ au  contraire  , 
fût-il  defcendu  du  ciel,  E vous  ne  le  préfentez  que  comme 
un  elfai , il  eft  impoftîble  qu’il  s’étabüfTe.  Et  comment 
voulez- vous  que  les  magiftrats  & les  citoyens  fe  prêtent , les 
uns  à donner  toute  fa  force  à l’autorité  des  lois  8c  les  autres 
à leur  obéir  ponctuellement , lotfSque  les  changemens  plus 
que  probables  doivent  en  peu  les  placer  en  des  polirions 
refpeCtives  très- différentes  ? comment  voulez-vous  que  ce 
gouvernement  s’établilïe  , lorfque  vous  animez  contre  lui 
tous  les  genres  d’in.trigans , pouffes  , les  Uns  par  le  delir  de 
ramener  la  royauté  ou  l’ariftocratie  pour  fatisfaire  leur  foc 
orgueil , les  autres  la  démagogie  pour  s’emparer  du  pouvoir 
en  profitant  de  la.  faveur  populaire  , 8c  dilapider  impuné- 
ment la  fortune  publique  fie  les  fortunes  particulières  \ lorf- 
qu’enfin  vous  ouvrez  une  earrière  indéfinie  à ces  diftribu- 
teurs  de  renommées  qui  feuls  fe  croient  juges  compétens 
des  aélions  des  autres  8c  de  toutes  les  productions  de  leur 
elpri.t , à ces  hommes  qui  fouvent , à la  vérité  , doués  de 
talens  éminens  , mais  fouvent  aufîi  pourvus  d’une  arae  sèche 
8c  d’un  cœur  frpid  , ne  peuvent  trouver  le  bonheur  dans 
le  fentiment  exquis  de  la  pureté  de  leurs  intentions,  n’e- 
prouvent  aucun  plaiiir  à faire  le  bien  dans  une  douce 
obfcurité  , 8c  ne  connoiffent  d'autre  jotiiftance  que  h célé- 
brité , fi  c’en  eft  une.  Ils  fongent  plus  à faire  palfer  à la 
poftérité  leur  vaine  renommée,  qu’une  longue  fuite  de  féli- 
cité publique.  Pour  faire  valoir  leurs  conceptions,  ils  (r  cri.- 
fierojçnt  une  génération  entière  au  trifte  plaifir  de  renâcler 
des  inftitutions  auxquelles  ils  n’auroient  pas  attaché  leur 
npm. 

Opinion  fur  U jury  confit.  > &c.  A * 
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Jugez  fi  la  plus  forte  le  la  plus  fage  des  confiitaticns 
pourroir  tenir  contre  tant  d’efforts  réunis  i lorfque  loin  de 
chercher  à les  enchaîner,  vous  les  provoquez  ouvertement  j 
loriqu’au  lieu  de  diriger  toutes  les  ambitions  & tous  les  talens 
vers  la  roure  que  leur  offre  le  nouvel  ordre  de  «noies  , vous 
leur  prodiguez  les  moyens  d’encombrer  totalement  cette 
route , & de  tout  boulevcrfer  pour  en  ouvrir  de  nouvelles, 
ou  ils  efpèrent  poufièr  encore  plus  loin  leur  fortune  : il  n’eft 
pas  certes  raifonnable  de  lefpérer. 

Quant  à ma  troiiiêjne  queifion  , eft-ii  plus  avantageux 
que  funefte  de  faciliter  de  fréquens  changemens  à la  ccnf- 
tituricn  pour  en  corriger  les  imperfections  ? Jy  ai  déjà  répon- 
du, le  par  mes  premières  observations,  le  par  les  rédexions 
que  la  fécondé  queftion  vient  de  me  fuggérerj  mais  je  crois 
en  devoir  ajourer  d’autres. 

Lorique  tord  de  T état  fauvage , après  fes  premiers  pas 
dans  la  civilifation , un  peupi#  fe  donne  un  goüŸernement , 
je  conçois  qu’il  peut  tans  danger,  fixer  des  époques  où  il 
revifera  fa  conftiturion.  Le  progrès  de  la  civiiifarion  multiplie 
les  rapports  & les  intérêts  de  citoyen  à citoyen  , le  de  peuple 
à peuple  , ce  qui  peut  néceiliter  une  infdtudon  plus  étendue, 
Ôc  cependant , ces  réformes  ne  fe  font- elles  prefque  jamais 
fans  lecouffes,  même  chez  ces  peuples  impies,  où  l’ambi- 
tion ne  trouve  que  très-peu  d’aliment. 

Mais  quand  une  nation  éclairée , il  efl:  vrai , par  tous  les 
genres  de  lumières,  le  jullement  célébré  par  la  perfection 
le  la  multiplicité  de  fes  arts  , mais  en  même-temps  ufée 
par  une  longue  civiiifarion , enrichie  par  un  commerce  eue 
la  pofition  lui  commande , amohe  par  le  luxe  le  i’habirude 
des  voluptés , preffée  par  toutes  fortes  de  be foins , renfer- 
mant par  conféquent  dans  fon  fein  tout  ce  qui  peut  exciter 
1 ambition,  la  cupidité  le  l’amour- propre,  c’eif-à-dire , les 
fermens  les  plus  actifs  des  pallions  les  plus  dévorantes,  lorf- 
quenfîn,  pour  arrêter  le  débordement  de  ces  pariions,  elle 
tt’a  plus  que  les  trop  foibies  fecours  de  la  railon  , au  lieu 
de  ces  coeurs  embraies  pour  la  liberté,  de  ce  fentiment  pro- 
fond de  l’indépendance  naturelle,  de  cet  inftincf  précieux 
de  la  raifon , de  cette  vigueur  de  corps  le  d’ame , de  cette 
fimpliciré  de  goût , de  cette  pureté  d’aife&ions  & de  ce 
petit  nombre  de  befoins  qui  ne  diftinguent  que  les  peuples 
neufs , lorfque  fuivant  Texprellion  de  fun  de  nos  philelophes  * 
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ils  ©nt  eu  le  bonheur  ne  de  pas  pourrir  avant  d'être  mârs  \ 
lors,  dis-je,  qu'une  nation  eft  parvenue  à un  tel  degré  de 
civilifation  , 6c  qu'il  s'eft  opéré  dans  Ton  fein  en  faveur  de 
la  liberté,  une  révolution  qui  détruit  tous  les  préjugés,  ôc 
renverfe  toutes  les  înfti  tu  rions  illégitimes  ; que  doit-il  re- 
faite r ? 

D’abord,  profitant  de  l'emhoufiafmç  qua  prodoifent  toutes 
les  grandes  révolutions,  ôc  qui  oppofe  momentanément  un 
frein  puifiant  à toutes  les  paillons  , contraires  à la  forte  paf- 
(ion  dominante  , bonne!  ou  mauvaife  , guidée  par  fes  lu- 
mières , in  (Imite  par  l’expérience  des  temps  pâlies , & par 
les  évènemens  qui  ont  eu  lieu  fous  fes  yeux , ayant  des 
données  faffifantes  pour  connoitre  ôc  pour  embrâfer  tous 
les  rapports  faciaux,  cette  nation  fera  ce  qu'a  fait  la  Con- 
vention nationale;  non  pas  un  gouvernement  parfait,  il  n'en 
peut  exiiler i non  pas  même,  peut-être,  le  meilleur  podible, 
mais  un  gouvernement  tel  que  la  liberté  fera  maintenue,  Ôc 
tel  qu’il  pourra  certainement  s’établir,  marcher  ôc  s'affermir, 
(i  vous  appelez  la  bonne  volonté  de  tous  les  citoyens  pour 
le  conferver , ôc  «on  leur  inconttance  pour  le  détruire  : voilà 
le  premier  réfahat. 

Mais  quel  fera  le  fécond,  fi,  après  cette  heureufe  iffue  , 
voulant  parvenir  à une  perfection  impofiîble  , vous  appelez 
les  changemens  dans  vos  inPcitutions  fociales  ? 

Dans  ce  cas , ne  comptez  plus  fur  vos  lumières , ce  feroit 
une  trop  grande  erreur  ! L'enthoufiafme , fentiment  trop 
fugitif,  fera-  paifé  -,  vos  paffions  feules  auront  tout  leur  jeu, 
excitées  par  des  vœux  imprudens  Ôc  fouvent  criminels  ; elles 
fe  déchaîneront  avec  fureur,  ôc  ramèneront  le  peuple  à une 
fervitude  afïiirée,  après  l'avoir  traîné  pendant  des  fiècles  dans 
la  voie  toujours  enfanglantée  des  révolutions  ! .. ..  Des  révolu- 

ions  ! ah  i n’en  faifons  plus,  puifqu'enfin  nous  famines 

libres  !... 

Quel  eft  l’homme  , ou  plutôt  le  monftre,  qui  voudroit  les 

Ïjrolonger  ou  les  renouveler  encore , fouvent  pour  mettre  à 
a place  de  quelques  imperfections  des  imperfections  plus 
grandes  encore  j ou  bien  pour  procurer  quelques  légers  avan- 
tages , encore  très- incertains , lorfque  d'horribles  malheurs 
font  plus  que  probables  } 

D’après  tout  ce  qui  vient  d’être  dit , devons- nous  admettra 
Xin  jury  constitutionnel  ? je  le  penfe, 
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Je  palfe  ici  Tous  fiience  les  raifons  données  par  Echafle- 
riaux  3 8c  que  j’avois  intention  de  détailler  , je  n’aime  pas  à 
répéter  ce  qu'un  autre  a dit  aulli  bien  8c  mieux  que  moi  ; 
mais  parmi  les  râlions  que  je  vais  développer  pour  admettre 
de  préférence  celui  de  la  eommiiïïcn  y on  en  trouvera  deux 
ou  trois  nouvelles  pour  appuyer  rinftitution  du  jury , 8c  qui 
ne  (ont  pas  , je  crois , fans  force.  Mais , en  admettant  cette 
inftiturion  , que  devons  - nous  chercher  , le  confervateur  ou 
le  deftruéxeur  de  la  conftitution } Afturément  c’eft  le  pre- 
mier. Si  donc  le  jury  propofé  par  la  commiilion  tend  plus  à 
conferver  , 8c  celui  de  notre  collègue  Sieyes  tend  plus  à dé- 
truire , c’eft  au  premier  fans  doute  que  la  préférence  doit 
être  accordée  : or  , c’eft  ce  qui  me  paroit  évident. 

Dans  le  plan  de  notre  collègue  , au  moyen  de  ce  que  tout 
citoyen  quelconque  peut  attaquer  un  aébe  de  toutes  les  auto- 
rités conftituées , qu’alors  rien  n’  eft  plus  facile  au  jury  que 
de  fe  faire  dénoncer  tous  les  atftes  de  la  République,  il  eft 
clair  qu  alors  il  a fur  tous  les  atftes  des  corps  conftitués  8c  des 
aftemblées  primaires  8c  électorales  un  droit  négatif , ce  qui 
îe  rend  tout- à -la- foi  s le  maître  Ce  de  la  conftitution  8c  de  la 
Iégifiation  ; 8c  lorfqu’avec  cela  vous  l'appelez  àmédier  fur 
les  changement  à faire  à la  conftitution  , 8c  à les  ptopofer  , 
vous  le  rendez  Le  réformateur  fempiternel  de  la  conftitution  * 
c’eft- à-dire  l’inftrument  de  révolutions  fans  fin.  Dans  le  plan 
de  la  commiilion  3 au  contraire , il  ne  peut  être  que  confier- 
vateur  ; d’abord  il  n’eft  mis  en  mouvement  que  par  l’un  des 
deux  eonfeils  8c  le  direéboire  exécutif  : eux  feuls  , en  effet , 
n'ont  point  de  juges  de  leurs  débats , 8c  ils  font  les  juges 
naturels  & nécellaires  de  tous  lçs  débats  des  autorités  infé- 
rieures; 8c  ne  craignez  pas  qu’ils  appellent  jamais  le  juge 
que  iorfque  l’un  d’entr’eux  fera  véritablement  menacé  dans 
{on  exiftence  politique.  Les  pouvoirs  fuprêmes  d’une  nation 
n’iront  jamais  fe  fou  mettre  , fans  de  preflans  motifs  , à une 
autre  autorité-  quelconque , ce  qui  rend  le  jury  conftirution- 
naire  encore  plus  confervateur  dans  le  plan  de  la  commiilion  ; 
car  chacun  des  trois  érablifTemens  fuprêmes , craignant  d’être 
appelé  devant  le  jury  conftitmionnaire  par  celui  des  deux  au- 
tres qu’il  aiinoit  attaqué  , fti^a  plus  attentif  à ne  rien  faire 
de  ce  qui  pourroit  altérer  la  conftitution  ; avantage  qui  me 
paroît  précieux.  Si  l'on  me  dit  quà  défaut  de  dénonciation 
civique  ces  trois  inftkuti.Qns  fuprêmes  peuvent  fe  liguée 
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pour  renverfer  la  conftitution  , je  réponds  qu'il  doit  être 
fenlible  pour  tous  *,  que  dans  ce  cas  , d’ailleurs  prelqu’m- 
vraifemblable  , il  n’y  auroit  point  de  jury  conftitutiomiaire  au 
monde  qui  pût  les  en  empêcher.  Une  objection  plus  fondée 
eft  celle-ci  : c’eifc  que  , par  cct  établi (lement , on  lionne  indi- 
rectement au  direétoire  exécutif  un  veto  fufpenfif  fuw  les 
actes  légidatifs , j’en  conviens  \ mais  remarquez  que  l’exaéte 
divifion  des  pouvoirs  n*  en  fubiifte  pas  moins.  Premièrement, 
ce  n’eft  jamais  fous  le  point-de-vue  de  la  légiftarion  qu’il  peur 
les  attaquer  , mais  fous  celui  de  violation  de  la  conftitution  : 
donc  la  conftitution  ne  l’établit  point  ici  participant  de  droic 
à la  légiflation  j feulement  elle  lui  donne  un  moyen  de  le 
défendre  ft  les  attributions  font  attaquées.  Remarquez , en 
fécond  lieu , qu’il  ne  s’avisera  pas  d’appeler  en  inconfti- 
tution  fans  raifon  ; car  il  ne  faudrait  que  quelques  de- 
mandes clairement  mal  fondées  pour  le  discréditer  complè- 
tement : d’ailleurs,  au  moins  pendant  les  premières  années, 
fk  je  dis  même  touj-ours  , il  devra  s’élever  quelques  difficul- 
tés fur  les  limites  des  pouvoirs  fupérieurs  , parce  qu’il  eft 
ablurde  de  croire  que  , chsngeaffiez-vous  à toutes  les  heures 
du  jour  vos  lois  conftitutionnelles , vous  pailliez  établir 
toutes  les  attributions  de  chacun  des  pouvoirs , Sc  prévoir 
tous  les  cas  -,  vous  ne  feriez  autre  çhofe  que  d’enfanter  le 
chaos.  Mais,  cela  eft  impoftible  par  ia  nature  même  des 
choies  : dans  l’ordre  politique  comme  dans  l’ordre  moral  , 
non- feule  ment  tout  marche  par  gradation  infenfible,  de  ma- 
nière qu’une  ligne  de  dématcation  ne  poùrroit  être  placée 
que  d’une  manière  arbitraire  , mais  encore  on  ne  peut  la 
tracer  réellement  > car  tout  s’enchaîne  , tout  fe  complique. 
N’eft-il  pas  utile  alors  qu’il  y ait  un  corps  entièrement  indé- 
pendant , lequel*  n’étant  mu  par  aucun  intérêt  particulier  , 
doit  alors  prononcer  de  la  manière  la  plus  approximative  des 
principes  pofés  par  la  conftitiition  ? Mais,  encore  une  fois, 
qu’il  (oit  confervateur , uniquement  corifervateur. 

Revenons  au  parallèle  des  deux  plans  j examinons  - les 
fous  le  point  de  vue  de  la  révihon  de  L’aéte  conftitutionnel. 

Dans  le  plan  de  Sieyes,  c’eft  un  corps  de  108  membres  , 
lequel  s’emparant,  au  moins  négativement , de  toute  la  lé- 
giflarion  de  la  République,  eft  encore  chargé  de  propoffir , 
d’abord  dans  cinq  ans  d’ici,  Sc  enluite  de  dix  ans  en  dix 
ans , £es  vues  pour  améliorer  la  conftitution  j à quoi  certes 
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îi  ne  manquera  jamais.  Peu  occupé , fi  une  fois  la  confli- 
turion  éroic  affermie  , il  voudra  ie  donner  de  l'importance 
à cliuque'  période  en  proposant  toujours  de  nombreux  chan- 
geniens,  d'où  il  rélultera  que  vous  n’aurez  d’abord,  d’ici 
à cinq  ans  > qu’un  gouvernement  provifoire  , enfuite  une 
révolution  dans  cinq  ans , qui  fera  fuivie  d’autres  révo- 
lutions périodiques  de  dix  ans  en  dix  ans  ; fi  toutefois  cette 
première  ne  renverfe  pas  elle -même  votre  cenftinttion,  ôc 
il  votre  conffitution  elle  - même  peut  durer  pendant  cinq 
ans  dans  un  état  aufii  précaire.  A l’approche  de  chacune 
des  époques  marquées,  jugez  que  de  mouvemeMs,  que 
d intrigues  , que  de  fermentations  dans  le  fein  du  jury  confti- 
tutionnaire , dans  l’athmofphère  dont  il  fera  environné , ôc 
par  fuite  dans  tout  le  refte  de  l’empire.  Je  ne  doute  pas 
que , dans  un  pareil  ordre  de  chofes , fi  votre  République 
continuoit  de  fublifter,  ce  qui  me  paroît  impofîible  , au 
moins  fes  informions  feroient  toutes  auîli  mobiles  que  l’étoient 
les  perfonnages  placés  fur  le  trône  des  Céfars , lorfque  les 
armées  s’attribuèrent  le  droit  d’y  nommer  ! En  I comment 
d’ailleurs  peut -on  croire  que  ce  jury  feroit  fort  exaéf  à 
maintenir  des  inflitutions  qu’il  fe  propolerok  de  renverfer  , 
ou  qui  auroient  été  confervées  contre  fa  proportion  for- 
melle ? Quant  à moi  je  ne  le  conçois  pas.  Je  perfide  à ne 
voir  dans  un  tel  jury  qu  un  deftruéteur  de  toute  confo  turion, 
& non  un  conservateur  1 

Remarquez  eu  omre  que  , dans  ce  plan  , c’eft  une  des  deux 
branches  de  la  légiflature  qui  feroit  chargée  d’admettre  ou  de 
refufer  les  propofitions  faites  par  le  jury  conflitutionnaire  , ôc 
acceptées  parles  aflèmblées  primaires  -,  ôc  que  vous  faites  une 
choie  bien  plus  rapprochée  d’une  convention  que  ce  que  nous 
propofons  , puifque  dans  la  même  aflembiée  le  trouverait  le 
pouvoir  révifeur , ôc  au  moins  une  portion  de  l’adion  légis- 
lative. 

Dans  le  plan  de  révifion  propofé  par  la  commifiion  , les 
changemens  deviennent  afiurément  bien  plus  difficiles  > indé- 
pendamment de  ce  que  l'époque  n’étant  jamais  fixée  qu’au 
moment  même  où  le  changement  feroit  propofé  , les  intrigans 
n’ont  pas  autant  de  temps  pour  préparer  leurs  manœuvres.  En 
effet , dans  notre  plan  , il  faut  d’abord  le  concours  de  deux 
volontés  ; il  faut  que  chacune  des  deux  volontés , ôc  prcpo- 
fante  Ôc  adoptante  > aient  admis  de  concert  la  propofition  des 
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chnngemens  , trois  fois  de  luire  , à trois  époques  marquées* 
quant  à la  di (lance  qui  doit  fe  trouver  enrr  elles , 8c  jamais 
quant  à l’initiative.  D’où  il  reluire  qu’il  faudra  qu’un  chan- 
gement loir 'bien  nécelïàire  8c  fortement  provoqué  par  la  vo- 
lonté nationale  , pour  qu'il  ai  lieu  *,  car  il  eft  difficile  de  croire 
que  deux  corps  qui  auront  chacun  des  vues  différentes  , s’ac- 
corderont ail  émeut  fur  les  changemens  à faire  en  tout  autre 
cas , 8c  cela  à trois  époques  fuccellîves  8c  disantes  de  trois  ans 
les  unes  des  autres.  Remarquez  au  furplus  que  le  conleil  des 
anciens,  que  nous  rendons  ici  initiateur , fera  beaucoup  moins 
tenté  de  faire  des  changemens  à la  conftitution  qu’un  jury  peu 
occupé  , parce  que  lui  il  a une  part  active  à la  iégiftation  , 8c 
que  le  public  a fous  les  yeux  fon  travail  habituel , comme  celui 
du  conleil  des  cinq  cents. 

Enfin,  une  dernière  obfervation,  c’eft  que  notre  aftemblée 
de  révifion  n eft  inveftie  d’aucune  portion  de  la  pui  (lance  légif- 
lative  -y  8c  que,  placée  dans  un  athmofphère  beaucoup  moins 
agite  que  le  corps  légiflarif , il  eft  beaucoup  moins  a craindre 
qu’elle  ne  devienne  une  convention. 

Je  pouvpis  pafier  bien  plus  loin  mes  obfervations  fur 
ce  point-,  mais  plufieurs  de  mes  collègues  l’ayant  traité 
avec  beaucoup  plus  d’étendue,  je  n’occuperai  pas  plus  long- 
temps les  momens  de  l’aftemblée.  Je  ne  l’entretiendrai  pas 
non  plus  du  jury  d’équité  , on  a démontré,  d’une  part, 
que  la  queftion  intentionnelle  remplilfôit  parfaitement  ce 
qui  pouvoir  concerner  un  crime  pardonnable  , 8c  de  l’autre  , 
qu’il  vaut  mieux  courir  le  rifque  de  lailler  un  coupable 
impuni  que  d introduire  un  arbitraire  effrayant,  8c  d’infti- 
tuer  une  magift-atûre  luprême  qui  leroit  tout  - à - la  - fois 
arbitre  fouverain  8c  de  vos  lois  confHtudonnelies  , 8c  de 
notre,  vie  & de  notre  honneur. 

Enfin  , fi  la  Convention  croit  devoir  admettre  un  jury 
conftitutionnaire , il  me  paroit  toujours  que  celui  de  la 
corn  mil  11  on  eft  bien  plus  propre  à remplir  fon  objet:  car, 
loin  de  lui  faire  provoquer  tous  les  dix  ans  des  changemens, 
nous  voulons  au  contraire  qu’il  publie  tous  les  dix  ans  les 
infractions  faites  à la  conftitution  r 8c  qu’il  rappelle  toutes 
les  autorités  au  refpeét  qu’ils  lui  doivent.  ' 

Français,  qu’il  me  foit  permis  de  le  répéter  encore, 
c’eft  mon  intime  conviétion  qui  me  prefïe,  c’eft  parce 
*ue  j’ai  le  cœur  plein  d’un  fe&timeat  qui  déborde,  8c  que 
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je  crois  que  là  ed  attaché  le  bonheur  de  mon  pays  que  jy 
reviens  fans  celle,  voulez- vous  demeurer  libres  8c  voir  naître 
une  profpériîé  incomparablement  plus  grande  que  celle  que 
la  révolution  vous  à paffagèrement  enlevée,  prononcez- 
vous  pour  votre  conftitution  de  manière  à éloigner  toute 
idée  d'innovation;  jnfpirez  pour  elle  à vos  enfans  un  ref- 
peél  profond  qui,  fe  tranfmettant  d’âge  en  âge,  lui  imprime 
un  carad'ère  facré  qui  en  affure  la  Habilité , feu!  garant 
de  la  liberté,  de  la  paix  8c  du  bonheur  * craignez  ces 
hommes  qui  , , dédaignant  les  moyens  infaillibles  de  les 
affûter , parce  que  ces  moyens  feroient  fimples  8c  fans 
appareil,  croyant  être  grands  lorfquils  ne  lont  que  bizarres, 
vous  jetteroiènt  dans  des  routes  tout- à -fait  inconnues  où 
ils  iraient  fe  perdre  avec  vous  ; fuyez  les  faux  ^ miniftres 
du  culte  de  la  liberté  : ils  fe  difputent  la  tiare  8c  1 ëncenfoir 
comme  ceux  de  toutes  les  religions;  ils  voudroient  vous 
entraîner,  au  nom  de  cette  divinité  de  vos  cœurs,  dans 
leurs  ambitieufes  querelles , Sc  élever  leur  grandeur  fur 
votre  ruine,  en  femant  parmi  vous  la  divifion  des  feétes 
politiques;  que  vos  enfans  leur  répondent  fans  Jamais  dif- 
puter  : C/est  la  loi  df  nos  pères.  L’erreur  s’elt  fi  long- 
temps foutenue  par  cette  fimple  formule , pourquoi  maintenant 
que  nous  avons  découvert  la  vérité  8c  fondé  le  règne  de 
la  juflice , ne  nous  en  fervirions-nous  pas  pour  l’affermir? 

Je  perfide  à penfer,  i°.  qu’un  jury  conflitutionnaire 
eft  utile; 

i Que  celui  qui  eft  propofé  par  la  commiüïcn  8c  qui 
rejette  les  deux  dernières  attributions  propofées  par  Sieyes, 
«tait  avoir  la  priorité. 


’i 
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